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Brooklyn, vendredi soir. Les lumières de la ville s’accordaient à la couleur du ciel, et à ses nuages orange qui comprimaient la chaleur estivale sur les trottoirs, comme une fleur entre les pages d’un livre. Seul chez lui, Magnus faisait les cent pas avec une seule question en tête : allait-on lui poser un lapin ?
Un tête-à-tête fixé par un Chasseur d’Ombres, c’était l’une des dix choses les plus bizarres que Magnus ait jamais vécues, et la vie qu’il menait était pourtant bien étrange.
Le plus surprenant ? Il avait accepté l’invitation.
Le mardi précédent, Magnus paressait chez lui avec son chat en dressant un inventaire dans lequel figurait des lézards à cornes. Alec Lightwood, l’aîné des Chasseurs d’Ombres qui dirigeaient l’Institut de New York, était apparu à sa porte, l’avait remercié de lui avoir sauvé la vie, et lui avait proposé un rencard en passant par quinze nuances de mauve. En guise de réponse, Magnus avait craqué, l’avait embrassé et avait fixé la date au vendredi.
Tout ceci était extrêmement bizarre. D’abord, parce qu’Alec était venu remercier Magnus de lui avoir sauvé la vie, une démarche qui aurait effleuré très peu de Chasseurs d’Ombres. En règle générale, ils considéraient la magie comme un dû, et jugeaient les sorciers soit nuisibles soit corvéables à merci. Les Nephilim auraient plus volontiers remercié un ascenseur de les avoir conduits au bon étage.
Ensuite, jamais aucun Chasseur d’Ombres n’avait proposé de rencard à Magnus. D’habitude, ils lui réclamaient des faveurs magiques, amoureuses ou bizarroïdes. Mais aucun d’eux n’avait jamais voulu passer du temps avec lui ou l’emmener au cinéma et partager du pop-corn. Magnus ignorait même si les Chasseurs d’Ombres regardaient des films.
Cette proposition avait été si simple, si directe ! Comme si Magnus et les siens n’avaient jamais souffert du mépris des Chasseurs d’Ombres. Comme si on pouvait guérir toutes ces blessures ou faire comme si elles n’avaient jamais existé. Comme si le monde pouvait ressembler à ce qu’en voyaient  les yeux bleu clair d’Alec Lightwood.
Magnus avait donné son accord pour le simple plaisir d’accepter. Ou parce qu’il n’était qu’un idiot.
Après tout, se répétait Magnus, Alec n’était pas tellement attiré par lui. Le Chasseur d’Ombres répondait juste à la seule et unique attention qu’un homme lui avait jamais accordée. Alec ne vivait pas son homosexualité au grand jour ; c’était un garçon timide, mal dans sa peau et, de toute évidence, raide dingue de ce Trace Wayland. Magnus était quasiment certain qu’il se nommait ainsi. Bizarrement, Trace lui rappelait Will Herondale. Mais le sorcier n’avait nulle envie de repenser à Will. Le meilleur moyen de s’épargner du chagrin était d’oublier tous ses amis disparus et de ne plus jamais se mêler aux Chasseurs d’Ombres.
Qui sait, ce rencard se révélerait peut-être passionnant ? Ce serait alors une petite aventure isolée dans son train-train quotidien, rien de plus.  
Magnus tâcha d’oublier le moment où, alors que le sorcier le raccompagnait à la porte, Alec l’avait regardé et avait déclaré avec une simplicité déconcertante : « Je t’aime bien. » Magnus, qui avait toujours su manipuler les gens en maniant les mots, s’émerveillait de voir Alec lire dans son jeu sans avoir l’air de fournir le moindre effort.
Après le départ d’Alec, Magnus avait téléphoné à Catarina, lui avait fait jurer de ne rien répéter, puis lui avait tout raconté.
— Tu as accepté de sortir avec lui pour prouver à ces nuls de Lightwood que tu es capable de corrompre leur petit dernier ? avait demandé Catarina.
Magnus avait posé ses pieds sur le Président Miaou.
— Je ne trouve pas que les Lightwood soient nuls, avoua-t-il. Mais ce serait mon genre, en effet.
— Non, ça m’étonnerait, avait fait Catarina. Tu es sarcastique la moitié du temps, mais jamais bien méchant. Tu as un cœur d’or sous tes paillettes.
C’était plutôt Catarina qui avait un cœur d’or. Magnus, lui, n’oubliait ni son père ni ses origines.
— Et même si tu agissais par méchanceté, je ne pourrais pas t’en vouloir, avait poursuivi Catarina. Pas après ce qui s’est passé avec le Cercle.
Magnus avait regardé par la fenêtre. De l’autre côté de la rue, les néons d’un restaurant polonais annonçaient qu’ils servaient du bortsch et du café (séparément, espérons-le) vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Le sorcier s’était remémoré les mains tremblantes d’Alec lorsque celui-ci lui avait proposé un rencard, et son air ravi et étonné lorsque Magnus avait accepté.
— Non, avait-il dit. C’est sans doute une mauvaise idée, la pire de ces dix dernières années, mais ma décision n’a rien à voir avec ses parents. J’ai accepté pour lui.
Catarina était restée muette un moment. Si Ragnor avait été témoin de la scène, il aurait bien ri. Mais il était en Suisse, dans un spa, recouvert de plusieurs couches de masques destinés à rafraîchir son teint verdâtre. Catarina, elle, avait des instincts de guérisseuse : elle savait faire preuve de gentillesse.
— Bonne chance pour ton rencard, alors, avait-elle fini par lâcher.
— Merci, mais je n’ai pas besoin de chance, j’ai besoin d’aide ! avait dit Magnus. Ce n’est pas parce que je vais m’y rendre que tout va marcher comme sur des roulettes. Je suis certes très charmant, mais je ne peux pas mener la danse tout seul.
— Tu te souviens de la dernière fois où tu as dansé ? Ta chaussure a failli tuer quelqu’un quand elle a fusé dans les airs.
— C’est une expression ! Alec est un Chasseur d’Ombres, un Lightwood, et il préfère les blonds. C’est une bombe anatomique à retardement. Il me faut donc un plan de fuite. Si jamais le rendez-vous est un désastre, je t’enverrai un texto disant : « Chaud Lapin à Écureuil Bleu, retrait des troupes en urgence ! » Alors, tu me téléphoneras pour faire croire à une urgence professionnelle.
— Ça me semble bien compliqué pour pas grand-chose. Et puis, tu taperas ton texto sur ton propre téléphone, alors pas la peine d’employer un code.
— OK, alors je t’enverrai juste : « On annule ».
Magnus avait tendu la main pour caresser le Président Miaou, qui s’était étiré en ronronnant pour approuver les goûts de son maître en matière d’hommes.
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